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Partie 1
Découvrir Rome et ses origines


			

		




		

			
1 Quae est lingua Latina ?



			

			
C’est quoi, le latin ?





		

			[image: ] Êtes-vous un passionné de latin ? Un néophyte assez curieux ? Un vieux briscard des déclinaisons ? Ce test a pour but de déterminer votre profil.


			1. Le latin, ça ne sert à rien.


			□ A. C’est clair, quelle perte de temps !


			□ B. Les connaissances étymologiques et grammaticales permettent de mieux comprendre le français.


			□ C. Et la culture, alors ? L’histoire d’une civilisation ? La littérature ?


			2. C’est une langue morte.


			□ A. Archi-dead, frère.


			□ B. On dit plutôt une « langue ancienne ».


			□ C. Il me semble qu’on continue de l’apprendre, non ?


			3. « Le latin, ah ouais, aquarium rosa veni vidi vici ! »


			□ A. De ouf, Francis. C’est claqué au sol, le latin.


			□ B. Toi, Francis, tu n’as pas bien écouté en cours de latin !


			□ C. Stultissimus es, Francis !


			4. Le latin, de toute façon, à part la mythologie…


			□ A. La mythologie, c’est que des mythos !


			□ B. Oui, et d’ailleurs j’ai fait un exposé sur Hercule en 4e !


			□ C. Il y a une part historique dans chaque mythe, et cela nous instruit sur l’anthropologie des sociétés qui le rapportent.


			
C’est quoi, le latin ?





			Vous êtes on ne peut plus avide de découvrir votre profil d’apprenant, sans qu’il vous soit prodigué aucun conseil car il vous faudra suivre servilement l’ordre de ce manuel ? Très bien, commençons sans plus attendre.


			• Vous avez coché une majorité de réponses A :


			Votre profil est sans nul doute assez particulier. Vous êtes très certainement quelqu’un d’assez retors pour vous investir sciemment dans un cahier d’activités qui porte sur une langue pour laquelle vous n’avez vraisemblablement aucun goût. D’ailleurs, vous n’avez apparemment aucun goût pour la langue tout court. Comme vous parlez mal ! Il faut vous ressaisir : le pluriel de mythos, c’est mythoi, et c’est vous qui racontez de belles salades en colportant des inepties sur une langue qui ne vous a rien fait. Ah ! Attendez… Je vois une lumière au bout d’un long tunnel noir, vide et désœuvré. Vous êtes en réalité un petit farceur et vous avez coché ces réponses non sans humour ? Très bien, vous pouvez passer à la page suivante.


			• Vous avez coché une majorité de réponses B :


			Alors vous, vous êtes vraiment le bon élève de service ! Ah, qu’est-ce que c’était bien l’école... Et ce prof de latin que vous avez retrouvé année après année, comme il vous a marqué ! Vous aimiez beaucoup parler de mythologie, organiser des banquets romains, faire des jeux autour de l’étymologie des mots. Vous avez vraiment appris le latin, le vrai, lorsque vous étiez dans le second degré. Et c’est cette fougue qui vous anime, associée à cette maîtrise qui est vôtre, qui vous conduit aujourd’hui à ouvrir ce cahier et à tout recommencer.


			• Vous avez coché une majorité de réponses C :


			Vous avez déjà certainement un peu d’avance sur ce que vous allez lire dans ce cahier d’activités. Vous semblez en effet très conscient de la réalité de la langue latine, et je me dois de vous féliciter pour avoir correctement formé le superlatif de stultus. Pour le coup, c’est vous qui n’êtes pas « très idiot » ! Les enjeux liés à la langue latine et à son apprentissage ne vous échappent pas et j’espère que vous pourrez trouver, à travers ces pages, ce que vous cherchez. Bonne continuation, discipule !


		




		

			
2 Les origines du latin


			
Langues anciennes et parenté





			Dans l’Antiquité, il existait plusieurs langues anciennes, parlées dans des régions très variées du monde : le latin et le grec, bien sûr, mais également le sanskrit, en Asie, le sumérien au Moyen-Orient, le hittite dans la région babylonienne, ou encore l’égyptien. Ces nombreuses langues n’étaient pas cloisonnées. En effet, les nécessités du commerce ou encore les guerres sont à l’origine de la rencontre de peuples et de langues. Est-ce à cette occasion que l’on s’est aperçu des ressemblances qu’il existait entre les langues européennes ?


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Sanskrit


						

							

							Latin


						

							

							Grec


						

					


					

							

							radja


						

							

							regem


						

							

							orego


						

					


				

			


			Les deux premiers termes signifient « roi », et le troisième en grec ancien, dont le sens est « implorer », rappelle les liens du roi avec la religion et les dieux dont il est un représentant. On retrouve la même racine, -reg-, en latin et en grec. On constate la ressemblance avec le sanskrit du fait de la présence d’un -r- initial et du phonème -dj- en milieu de mot qui est une variation phonétique du /g/. Les ressemblances frappantes entre ces langues, parfois à des époques si reculées que l’on pouvait douter que les peuples de ces régions soient entrés en contact, ont conduit plusieurs scientifiques à imaginer l’existence d’une langue mère de toutes les langues anciennes, l’indo-européen. On réduit souvent l’expansion de l’indo-européen, et son évolution en fonction des régions d’implantation et des peuples rencontrés, à la carte suivante :


			[image: Une image contenant carte]


			L’expansion progressive de l’indo-européen : 
du foyer vers les périphéries.


			
Jouons avec les alphabets





			L’alphabet latin tel que nous le connaissons ne s’est pas fait en un jour. Selon l’hypothèse la plus probable, l’alphabet phénicien – attribué à un peuple marchand du Moyen-Orient – aurait été adopté et modifié par les peuples voisins tout en demeurant en Orient. Ce sont les relations de commerce qui ont favorisé les échanges et qui ont conduit à l’adaptation de l’alphabet phénicien par les Grecs, que les Étrusques, un ancien peuple du nord de l’Italie, et les Latins par la suite, ont eux-mêmes repris.


			

			[image: ] À vous d’associer les lettres latines et leurs équivalents dans les alphabets plus anciens. Observez bien les formes des lettres.


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							Alphabets étrangers


						

							

							

							Alphabet latin


						

					


					

							

							A. Alf en phénicien : [image: Une image contenant antenne]


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							1. d


						

					


					

							

							B. Epsilon en grec : ε


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							2. n


						

					


					

							

							C. Daleth en phénicien : [image: ]


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							3. k


						

					


					

							

							D. En étrusque : Ϟ


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							4. e


						

					


					

							

							E. Mu en grec : μ


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							5. f


						

					


					

							

							F. En étrusque : [image: ]


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							6. a


						

					


					

							

							G. Nun en phénicien : [image: ]


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							7. l


						

					


					

							

							H. Lambda en grec : λ


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							8. m


						

					


					

							

							I. En étrusque : [image: Une image contenant texte, antenne, table]


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							9. s


						

					


				

			


		




		

			
3 L’alphabet latin et ses spécificités


			L’alphabet latin est celui que nous utilisons encore maintenant et que les Romains ont adapté au fil des siècles. À partir du Ier siècle av. J.-C., par exemple, de nouvelles lettres sont introduites pour transcrire directement des mots du grec : le x, le z et le y.


			Ce n’est qu’à partir du xvie siècle et sous l’impulsion de l’humaniste Pierre de La Ramée, alors qu’on réédite des textes de l’Antiquité, que l’on en vient à distinguer le i du j et le u du v dans les textes latins qui n’utilisaient que les deux lettres I et V. Cela demeure d’ailleurs dans l’usage des majuscules latines où le u est toujours noté V.


			En latin, chaque lettre correspond à un son distinct et certaines connaissent des spécificités de prononciation.


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Lettres


						

							

							Prononciation


						

							

							Exemples


						

					


					

							

							Voyelles


						

					


					

							

							e


						

							

							é comme dans échange


						

							

							moneo (conseiller)


						

					


					

							

							u


						

							

							ou comme dans ours


						

							

							fuga (fuite)


						

					


					

							

							y


						

							

							u comme dans mur


						

							

							lyra (lyre)


						

					


					

							

							Diphtongues


						

					


					

							

							ae


						

							

							aé comme dans aérosol


						

							

							aeger (malade)


						

					


					

							

							oe


						

							

							oé comme dans canoë


						

							

							moenia (remparts)


						

					


					

							

							au


						

							

							aou comme dans aoutien


						

							

							augustus (consacré)


						

					


					

							

							eu


						

							

							éou comme dans Séoul


						

							

							meus (mon)


						

					


					

							

							Consonnes


						

					


					

							

							c, cc, ch


						

							

							k comme dans cactus


						

							

							caecus (aveugle)


						

					


					

							

							g


						

							

							g comme dans gorge


						

							

							ager (le champ)


						

					


					

							

							j


						

							

							y comme dans joyeux


						

							

							pejor (pire)


						

					


					

							

							ll


						

							

							l doublé comme dans syllabe


						

							

							bellum (la guerre)


						

					


					

							

							qu


						

							

							kw comme dans aquarium


						

							

							quoque (aussi)


						

					


					

							

							s


						

							

							s (jamais z) comme dans bus


						

							

							sum (je suis)


						

					


					

							

							t


						

							

							t comme dans tout


						

							

							totus (tout)


						

					


					

							

							v


						

							

							w comme dans week-end


						

							

							ave (bonjour)


						

					


					

							

							x


						

							

							x comme dans xylophone


						

							

							exitus (sortie)


						

					


					

							

							z


						

							

							dz comme dans Zeus


						

							

							zelus (jalousie)


						

					


				

			


			
La prononciation





			

			[image: ] Exercice 1 : C’est à vous ! Selon vous, comment les mots suivants se prononcent-ils ? Vous avez le choix entre plusieurs réponses, qui font chacune figurer la transcription des sons que l’on entend.


			

				

					

					

				

				

					

							

							1. isthmus (l’isthme) :


							□ A. ismous


							□ B. istmus


							□ C. istmous


						

							

							3. Olympus (l’Olympe) :


							□ A. Olimpus


							□ B. Olumpous


							□ C. Olimpous


						

					


					

							

							2. exsulto (sauter) :


							□ A. exulto


							□ B. exoulto


							□ C. exsoulto


						

							

							4. quinque (cinq) :


							□ A. kinké


							□ B. kinnké


							□ C. kwinnkwé


						

					


				

			


			

			[image: ] Exercice 2 : À vous maintenant de transcrire ces vers tirés de la Gigantomachie de Claudien, une épopée du ive siècle ap. J.-C.


			

				

					

					

				

				

					

							

							Hinc volucrem vivo sub pectore pascit


							infelix Scythica fixus convalle Prometheus ;


							hinc Atlantis apex flammantia pondera fulcit


							et per canitiem glacies asperrima durat.


						

							

							Là, le malheureux Prométhée, attaché à la paroi qui entoure une vallée scythique, nourrit le rapace de son poitrail animé ; là, Atlas soutient de sa tête une masse enflammée et de la glace infrangible raidit toute sa chevelure blanchissante.


						

					


				

			


			 


 


 


 


 


 


		




		

			
4 Temps de vie, temps de la cité


			Voici la transposition des jours que nous connaissons dans le calendrier romain. Les Ides et les Nones n’ont pas toujours lieu le même jour en fonction du mois, ce qui est dû aux évolutions du cycle lunaire.


			

				

					

					

					

					

					

				

				

					

							

							Mars – Mai 
– Juillet – Octobre


						

							

							Janvier – Août 
– Décembre 


						

							

							Avril – Juin 
– Septembre 
– Novembre


						

							

							Février 


						

							

							Équivalents romains


						

					


					

							

							1er


						

							

							1er


						

							

							Kalendis


						

					


					

							

							2


						

							

							–


						

							

							ante diem VI Nonas


						

					


					

							

							3


						

							

							–


						

							

							ante diem V Nonas


						

					


					

							

							4


						

							

							2


						

							

							ante diem IV Nonas


						

					


					

							

							5


						

							

							3


						

							

							ante diem III Nonas


						

					


					

							

							6


						

							

							4


						

							

							pridie1 Nonas


						

					


					

							

							7


						

							

							5


						

							

							Nonis


						

					


					

							

							8


						

							

							6


						

							

							ante diem VIII Idus


						

					


					

							

							9


						

							

							7


						

							

							ante diem VII Idus


						

					


					

							

							10


						

							

							8


						

							

							ante diem VI Idus


						

					


					

							

							11


						

							

							9


						

							

							ante diem V Idus


						

					


					

							

							12


						

							

							10


						

							

							ante diem IV Idus


						

					


					

							

							13


						

							

							11


						

							

							ante diem III Idus


						

					


					

							

							14


						

							

							12


						

							

							pridie Idus


						

					


					

							

							15


						

							

							13


						

							

							Idibus


						

					


					

							

							–


						

							

							14


						

							

							–


						

							

							–


						

							

							ante diem XIX Kalendas


						

					


					

							

							–


						

							

							15


						

							

							14


						

							

							–


						

							

							ante diem XVIII Kalendas


						

					


					

							

							16


						

							

							16


						

							

							15


						

							

							–


						

							

							ante diem XVII Kalendas


						

					


					

							

							17


						

							

							17


						

							

							16


						

							

							14


						

							

							ante diem XVI Kalendas


						

					


					

							

							18


						

							

							18


						

							

							17


						

							

							15


						

							

							ante diem XV Kalendas


						

					


					

							

							19


						

							

							19


						

							

							18


						

							

							16


						

							

							ante diem XIV Kalendas


						

					


					

							

							20


						

							

							20


						

							

							19


						

							

							17


						

							

							ante diem XIII Kalendas


						

					


					

							

							21


						

							

							21


						

							

							20


						

							

							18


						

							

							ante diem XII Kalendas


						

					


					

							

							22


						

							

							22


						

							

							21


						

							

							19


						

							

							ante diem XI Kalendas


						

					


					

							

							23


						

							

							23


						

							

							22


						

							

							20


						

							

							ante diem X Kalendas


						

					


					

							

							24


						

							

							24


						

							

							23


						

							

							21


						

							

							ante diem IX Kalendas


						

					


					

							

							25


						

							

							25


						

							

							24


						

							

							22


						

							

							ante diem VIII Kalendas


						

					


					

							

							26


						

							

							26


						

							

							25


						

							

							23


						

							

							ante diem VII Kalendas


						

					


					

							

							27


						

							

							27


						

							

							26


						

							

							24


						

							

							ante diem VI Kalendas


						

					


					

							

							28


						

							

							28


						

							

							27


						

							

							25


						

							

							ante diem V Kalendas


						

					


					

							

							29


						

							

							29


						

							

							28


						

							

							26


						

							

							ante diem IV Kalendas


						

					


					

							

							30


						

							

							30


						

							

							29


						

							

							27


						

							

							ante diem III Kalendas


						

					


					

							

							31


						

							

							31


						

							

							30


						

							

							28


						

							

							pridie Kalendas


						

					


				

			


			Officiellement, on comptait les années romaines ab Urbe condita, c’est-à-dire depuis la fondation de Rome, en 753 av. J.-C. selon la légende, mais dans l’usage on désignait les années par les noms des deux consuls en place, appelés éponymes.


			Les douze mois de l’année étaient désignés par les adjectifs suivants : Januarius ; Februarius ; Martius ; Aprilis ; Maius ; Junius ; Quintilis2 ; Sextilis3 ; September ; October ; November ; December. Dans chaque mois, trois jours portent un nom particulier :


			• Les Calendes, qui sont le premier jour de chaque mois. La nouvelle lune apparaît et on annonce les jours de fêtes à venir dans le mois.


			• Les Nones, qui correspondent au premier quartier de la lune.


			• Les Ides, qui correspondent au jour de pleine lune et interviennent au milieu du mois.


			Pour dater un jour dans le mois, il faut prendre l’un des trois jours ci-dessus comme repère (Calendes, Nones ou Ides) et compter de combien de jours il le précède. Par exemple, si l’on est le 30 janvier, on dit ante diem III Kalendas (abrégé a. d. III Kalendas) pour dire qu’il s’agit du troisième jour avant le début du mois suivant, marqué par les Calendes.


			
Et si nous vivions avec le calendrier romain ?





			

			[image: ] À vous de transposer dans le calendrier romain les dates importantes de notre calendrier, en écrivant le jour de la bonne manière en fonction du mois dans lequel il se situe. Exemple : 15 août = ante diem XVIII Kalendas. Dans la réponse, on n’attend pas le mois, seulement le jour.


			

				

					

					

				

				

					

							

							Calendrier actuel


						

							

							Calendrier romain


						

					


					

							

							1. Jour de l’an


						

							

					


					

							

							2. Saint Valentin


						

							

					


					

							

							3. Poisson d’avril !


						

							

					


					

							

							4. Armistice de la Deuxième Guerre mondiale


						

							

					


					

							

							5. Fête nationale


						

							

					


					

							

							6. Halloween


						

							

					


					

							

							7. Armistice de la Première Guerre mondiale


						

							

					


					

							

							8. Noël


						

							

					


				

			


			

				

					1. Pridie : « le jour précédant… »


				


				

					2. À partir de juillet, les mois portent des noms de chiffres (Quintilis = le cinquième) car, pour les Romains, l’année commençait en mars, avec le printemps, le retour des cultures agricoles et des entreprises militaires.


				


				

					3. En l’honneur de Jules César, Quintilis est devenu le mois de Julius (« juillet »), et en l’honneur de l’empereur Auguste, Sextilis est devenu le mois d’Augustus (« août »).


				


			


		




		

			
5 Temps de culte


			Les Romains célébraient des fêtes presque un jour sur deux, et nombre de ces fêtes étaient mobiles : le jour de célébration était variable selon le mois. Ces fêtes religieuses, qui marquent l’importance des divinités dans la cité, étaient inscrites dans le calendrier et ne laissaient en tout et pour tout que 55 jours ouvrables dans toute l’année. Les fêtes n’étaient toutefois pas toutes présentes dès l’origine de Rome et beaucoup ont été ajoutées au fur et à mesure. Voici le calendrier annuel de quelques fêtes fixes :


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Jour


						

							

							Nom de la fête


						

							

							Caractéristiques


						

					


					

							

							17 février


						

							

							Quirinalia


						

							

							Fête des fous


						

					


					

							

							9 au 13 mai


						

							

							Lemuria


						

							

							Expulsion des revenants


						

					


					

							

							19 au 21 juillet


						

							

							Lucaria


						

							

							Fête du défrichement


						

					


					

							

							23 juillet


						

							

							Neptunalia


						

							

							Fête de l’irrigation


						

					


					

							

							25 juillet


						

							

							Furinalia


						

							

							Fête des puits


						

					


					

							

							17 août


						

							

							Portunalia


						

							

							Fête de la navigation fluviale


						

					


					

							

							19 août


						

							

							Vinalia rustica


						

							

							Fête du vin


						

					


					

							

							21 août


						

							

							Consualia


						

							

							Fête du blé


						

					


					

							

							23 août


						

							

							Vulcanalia


						

							

							Fête du feu


						

					


					

							

							25 août


						

							

							Opiconsivia


						

							

							Fête de l’abondance


						

					


					

							

							27 août


						

							

							Vulturnalia


						

							

							Fête du vent


						

					


					

							

							1er octobre


						

							

							Tigillum


						

							

							Fête de la purification des soldats


						

					


					

							

							11 octobre


						

							

							Meditrinalia


						

							

							Fête de la fabrication du vin


						

					


					

							

							13 octobre


						

							

							Fontanalia


						

							

							Fête des sources


						

					


					

							

							15 octobre


						

							

							Equus october


						

							

							Fête de Mars guerrier


						

					


					

							

							19 octobre


						

							

							Armilustrium


						

							

							Fête de purification des armes


						

					


					

							

							11 décembre


						

							

							Agonalia


						

							

							Fête du soleil


						

					


					

							

							15 décembre


						

							

							Consualia


						

							

							Fête des grains


						

					


					

							

							17 décembre


						

							

							Saturnalia


						

							

							Fête du solstice d’hiver


						

					


					

							

							21 décembre


						

							

							Divalia


						

							

							Fête du jour le plus court


						

					


				

			


			
Le panthéon des divinités





			Si les fêtes fixes n’ont pas toujours les dieux pour objet, ils occupent tout de même une place centrale, à tel point que durant les mois de septembre et de novembre, mois sans fêtes fixes, se déroulaient de grands jeux consacrés à Jupiter. Le culte d’un dieu se célèbre devant son temple, autour d’un autel ou en plein air. Les fidèles répètent à haute voix des formules énoncées par le prêtre. S’ensuivent une prosternation ainsi qu’une promesse de bâtir un temple. On procède enfin au sacrifice, qui peut être précédé de jeux publics, cérémonies spectaculaires en l’honneur d’un dieu organisées par l’État ou par des particuliers. Voici les principales divinités du panthéon romain vénérées lors des fêtes officielles.


			

			[image: ] À vous de compléter certaines des informations manquantes avec les éléments situés sous le tableau.


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Dieux


						

							

							Fonctions


						

							

							Attributs


						

					


					

							

							Jupiter


						

							

							puissance, royauté, justice


						

							

							1.


						

					


					

							

							2.


						

							

							mariage


						

							

							grenade, paon


						

					


					

							

							Minerve


						

							

							3.


						

							

							chouette, olivier, casque


						

					


					

							

							Apollon


						

							

							soleil, arts


						

							

							4.


						

					


					

							

							5.


						

							

							lune, chasse


						

							

							arc, biche, croissant


						

					


					

							

							Neptune


						

							

							6.


						

							

							trident, cheval


						

					


					

							

							Vénus


						

							

							beauté, amour


						

							

							7. 


						

					


					

							

							8.


						

							

							guerre, combat


						

							

							armes


						

					


					

							

							Cérès


						

							

							9.


						

							

							gerbe, épi, faucille


						

					


					

							

							Mercure


						

							

							échanges, commerce


						

							

							10.


						

					


					

							

							11.


						

							

							végétation, ivresse, théâtre


						

							

							vigne


						

					


					

							

							Vulcain


						

							

							12.


						

							

							enclume, marteau


						

					


					

							

							Vesta


						

							

							foyer


						

							

							13.


						

					


					

							

							14.


						

							

							mort, Enfers


						

							

							corne d’abondance, casque


						

					


				

			


			• Éléments pour compléter le tableau : A. Junon ; B. feu, artisanat ; C. terre, moisson, fécondité ; D. colombe, rose ; E. sceptre, foudre, aigle ; F. Pluton ; G. ailes, caducée, pétase ; H. feu, corne d’abondance ; I. intelligence, sagesse, guerre ; J. Mars ; K. Diane ; L. mer, tremblements de terre ; M. arc, lyre, char ; N. Bacchus.


		




		

			
6 Tour de Rome


			Rome n’a pas toujours été la même, et l’architecture de la cité a beaucoup évolué au fil des siècles. Ainsi, un citoyen romain du IIIe siècle ap. J.-C. n’a pas pu voir toutes les réalisations qui vont être détaillées ci-après. On considère ici les monuments romains qui sont les plus importants et qui rythment le quotidien des citoyens, ceux qui sont régulièrement mentionnés dans les textes et que l’on sait être le centre de la vie civique et politique.


			Le forum : à l’origine une place de marché, le forum est rapidement devenu le centre des affaires publiques de la cité. C’est un lieu de rencontre, de dialogue et de partage autour duquel s’élèvent les principaux monuments de la cité. C’est en quelque sorte la grande place qui cristallise les sociabilités publiques.


			La curie : bâtiment qui abrite le Sénat romain. C’est le lieu le plus important de la République : c’est là que sont votées les lois, qu’ont lieu les grands discours.


			La colonne trajane : colonne de 40 m de hauteur située sur le forum et célébrant l’empereur Trajan. Elle est célèbre pour son bas-relief qui commémore l’une des célèbres victoires de l’Empereur.


			Le Colisée : il s’agit de l’amphithéâtre de Rome inauguré en 80 ap. J.-C. De forme circulaire, il pouvait accueillir jusqu’à 70 000 spectateurs. C’est en ce lieu que se tenaient les combats de gladiateurs, mais également, selon certains textes, les naumachies, des jeux nautiques.


			Le Circus maximus (Grand cirque) : de forme allongée, ce lieu est comparable à un hippodrome. Dans ce bâtiment qui pouvait accueillir plus de 300 000 personnes, on vient assister à des courses de char. C’est l’un des lieux de divertissement majeurs de Rome.


			Le Champ de Mars : initialement situé à l’extérieur du périmètre de la cité, c’est l’un des quartiers romains qui a connu la plus grande expansion au cours de l’Empire dans la mesure où de nombreuses constructions d’importance y ont été réalisées.


			Les thermes : ce lieu abrite les bains publics composés d’un vestiaire, d’une salle chaude, le caldarium, où l’on transpirait comme dans un sauna, d’une salle tiède, le tepidarium, où les baigneurs étaient frottés d’huile et de parfums, et d’une salle froide, le frigidarium. Il pouvait également y avoir une bibliothèque ou encore un gymnase.


			
Les lieux de vie





			

			[image: ] À vous d’associer aux numéros situés sur le plan de Rome qui suit les lieux importants de la cité.
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							Lieux de vie


						

							

							Numéros correspondants


						

					


					

							

							A. Forum


						

							

					


					

							

							B. Curie


						

							

					


					

							

							C. Colonne trajane


						

							

					


					

							

							D. Colisée


						

							

					


					

							

							E. Circus maximus


						

							

					


					

							

							F. Champ de Mars


						

							

					


					

							

							G. Thermes


						

							

					


					

							

							H. Le fleuve Tibre


						

							

					


				

			


		




		

			
7 Une langue à déclinaisons


			En latin, la place des mots dans la phrase n’est pas nécessairement la même qu’en français et le sens de la phrase ne dépend pas de l’ordre des mots. Lorsqu’un nom change de fonction grammaticale dans la phrase latine, il change également de terminaison, comme lorsqu’il change de nombre (singulier ou pluriel). On appelle « cas » la forme prise par un nom selon sa fonction dans la phrase. Il y a six cas en latin.


			La déclinaison latine correspond à l’ensemble des six cas qui indiquent chacun une fonction dans la phrase. Les cas sont marqués par des terminaisons variables qui s’ajoutent au radical. Voici les six cas latins et les fonctions correspondantes :


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Cas


						

							

							Fonction


						

							

							Exemple


						

					


					

							

							Nominatif


						

							

							1. Sujet – pour le trouver, on part du verbe conjugué et on pose la question « qui est-ce qui ? » ou « qu’est-ce qui ? ».


							2. Attribut du sujet – l’attribut du sujet est un groupe nominal ou un adjectif relié au sujet de la phrase par un verbe d’état (être, paraître, sembler, devenir, demeurer…) ou un verbe passif (être élu, être considéré comme…). Pour l’identifier, on peut remplacer le verbe par le signe « = ».


						

							

							1. Le chat est joueur. 
– « Qui est-ce qui est joueur ? Le chat. »


							2. Le chat est joueur. 
– « Le chat = joueur », on voit donc que l’adjectif « joueur » se rapporte directement au sujet dont il est séparé par un verbe d’état.


						

					


					

							

							Vocatif


						

							

							Apostrophe – elle permet d’interpeller une personne ou une chose personnifiée.


						

							

							Ô chat, que tu es beau !


						

					


					

							

							Accusatif


						

							

							Complément d’objet direct (COD) – c’est exclusivement un complément de verbe ; pour le trouver, on part du verbe conjugué et on pose les questions « qui est-ce que ? » ou « qu’est-ce que ? ».


						

							

							J’aime les chats. 
– « Qu’est-ce que j’aime ? Les chats. »


						

					


					

							

							Génitif


						

							

							Complément du nom – c’est un groupe nominal qui en complète un autre ; le complément du nom est introduit par la préposition « de » (parfois contractée en « du » ou « des ») ou « à » plus rarement.


						

							

							C’est le chat de Paul. – Le groupe nominal « Paul » complète le groupe nominal « le chat », et il est introduit 
par la préposition « de ».


						

					


					

							

							Datif


						

							

							Complément d’objet indirect (COI) – c’est exclusivement un complément de verbe ; pour le trouver, on part du verbe conjugué et on pose les questions « à qui ? », « à quoi ? », « pour qui ? », ou « pour quoi ? ».


						

							

							J’ai menti à ma mère. « J’ai menti à qui ? À ma mère. » Le COI peut aussi être placé après un COD, il devient alors Complément d’objet second (COS) 
(« J’ai volé une pomme au voisin. »)


						

					


					

							

							Ablatif


						

							

							Complément circonstanciel – c’est un groupe entièrement déplaçable et/ou supprimable qui indique une circonstance particulière : temps, lieu, manière, but, accompagnement… C’est un complément non essentiel de la phrase, il peut être introduit par une préposition en latin.


						

							

							Demain matin, je te téléphonerai. 
– On peut tout aussi bien dire 
« Je te téléphonerai demain matin » ou supprimer « demain matin ». Ces deux tests nous permettent de déterminer qu’un groupe nominal est bel et bien 
un complément circonstanciel.


						

					


				

			


			

			[image: ] Dans les citations suivantes, donnez la fonction du mot rose puis son cas correspondant en latin.


			1.	« La rose est des fleurs la plus belle. » (P. de Ronsard)


 


			2.	« Ô rose, dans le clair matin




			Ta grâce est sans pareille. » (A. Messager)


 


			3.	« Elle tient à la main une rose. » (V. Hugo)


 


			4.	« Toute la pauvre rose est éparse sur l’onde. » (V. Hugo)


 


			5.	« Il prit délicatement une rose. » (B. Vian)


 


			6.	« Et l’abeille donnait à la rose un baiser. » (A. de Lamartine)


 


			7.	« Une rose d’automne est plus qu’une autre exquise. » (A. d’Aubigné)


 


			8.	« Rose, tu es belle plus que toute chose. » (P. de Ronsard)


 


			9.	« Le premier qui compara la femme à une rose était un poète, le second était un imbécile. » (G. de Nerval)


 


		




		

			
8 La guerre de Troie


			Dans la tradition mythologique, c’est bel et bien là que tout commence, au cours de cet épisode fondateur aussi bien pour l’Antiquité grecque que pour l’Antiquité romaine. Homère le premier, au viiie siècle av. J.-C., raconte une partie de cette épopée dans l’Iliade. De nombreux auteurs, plus ou moins tardifs, Romains comme Grecs, tentent d’imaginer la suite, de proposer un récit de certains instants parmi ceux qui sont les plus laissés dans l’ombre. Cette mythique guerre connaît un véritable renom et de nombreuses réécritures jusqu’au xxe siècle notamment avec La guerre de Troie n’aura pas lieu de Jean Giraudoux.


			Si la guerre de Troie est si importante pour les Romains, c’est parce qu’elle met en scène Énée, ancêtre de Romulus et Rémus et de tous ceux qui feront la gloire de Rome. Pour saisir la spécificité de la civilisation romaine et de son histoire, c’est donc de Troie qu’il faut partir.


			La genèse de cette guerre est assez simple : lors des noces de Thétis, une déesse marine, et Pélée, un roi mortel, tous les dieux sont conviés à l’exception d’une déesse, celle de la discorde, Éris, qui, pour se venger laisse rouler sur la table au cours du banquet une pomme d’or sur laquelle était écrit : « À la plus belle ». Trois déesses s’en emparent : Héra, Athéna et Aphrodite. Ne pouvant résoudre la querelle entre elles, elles font appel au berger Pâris, au sommet du mont Ida, afin qu’il puisse déterminer laquelle des trois déesses est la plus belle. Pour obtenir son soutien, chacune des déesses fait de belles promesses à Pâris : Héra lui promet la richesse, Athéna d’immenses facultés guerrières, et Aphrodite la plus belle des femmes, Hélène, déjà mariée au roi de Sparte Ménélas. Pâris donne raison à Aphrodite et reçoit donc l’amour d’Hélène qui vient vivre avec lui à Troie. Pour répondre à cet outrage, Ménélas, avec l’aide de son frère Agamemnon, le plus grand roi parmi les Grecs, forme une expédition, accompagné d’Achille, d’Ulysse, des deux Ajax, de Patrocle ou encore de Nestor. Après une dizaine d’années de siège, après que de nombreuses morts ont été causées dans chacun des deux camps, et notamment celles d’Hector et d’Achille, Ulysse a l’idée qui mettra fin à la guerre : le fameux cheval de Troie. Alors que les Grecs feignent d’avoir quitté Troie et de laisser cet immense cheval comme une offrande aux dieux, les Troyens, pour ne pas outrager les divinités, introduisent le cheval de bois dans leur cité. À la nuit tombée, alors que les Troyens sont avinés et repus suite à leur banquet, les Grecs sortent du cheval et ravagent Troie. Alors que la ville est en feu, Énée, fils d’Aphrodite, reçoit l’injonction de la part de l’ombre d’Hector de quitter Troie avec son père et son fils et de prendre immédiatement la mer afin de fonder une nouvelle Troie en une autre terre.


			
Les grands héros de l’Antiquité





			À Troie se distinguent une grande partie des héros de l’Antiquité : lors de cet épisode glorieux, certains acquièrent une véritable noblesse, d’autres en profitent pour rappeler la leur. Cet épisode mythique permet à de nombreuses figures d’illustrer le surnom qui leur est donné. En effet, dans les textes homériques, les héros se voient attribuer une épithète spécifique qui résume leurs qualités.


			

			[image: ] À vous d’associer chacune des présentations des héros de la guerre de Troie suivants à l’épithète qui lui correspond.


			1.	Achille : fils de la divinité marine Thétis, c’est le plus redoutable des guerriers grecs au cours de la guerre de Troie. Il tue son homologue troyen, Hector, et traîne son corps devant les murs de la cité. Il est le personnage principal de l’Iliade, long récit en vers écrit par Homère, qui prend pour objet la colère d’Achille, en raison d’une humiliation causée par Agamemnon, jusqu’à sa résolution, ce qui le conduit à reprendre les armes. Achille, roi des Myrmidons, est invulnérable sauf au talon, seule partie de son corps que sa mère n’a pu tremper dans le Styx, fleuve des Enfers, pour l’immuniser. La mort d’Achille, d’une flèche dans le talon, est causée par Pâris. Cette mort n’est pas racontée dans l’Iliade.


			2.	Ulysse : roi d’Ithaque, fils de personnages de rang royal, Ulysse est le descendant du dieu Hermès. C’est grâce à la ruse d’Ulysse, appelé Odysseus en grec, que la ville de Troie est enfin prise au terme d’un long siège. Il est le personnage principal de l’Odyssée, long récit en vers également écrit par Homère, qui raconte le retour d’Ulysse dans sa patrie et ses errances. Au cours de ce voyage, il triomphe par la ruse, la parole et la force du cyclope Polyphème.


			3.	Énée : prince troyen, fils de la déesse Aphrodite et du mortel Anchise, il fuit Troie en flammes à la fin de la guerre. Guidant au cours de cet épisode son jeune fils et portant son père sur ses épaules, il est donné en exemple pour sa fidélité à sa famille. Au terme d’un long et périlleux voyage, il fonde la ville de Lavinium en Italie. Ses aventures sont racontées dans l’Énéide, long récit en vers écrit en latin par Virgile au Ier siècle av. J.-C.






			• Épithètes : A. «  aux mille ruses » ; B. « aux pieds légers » ou « rapide à la course » ; C. « le pieux » ou « le fidèle ».


		




		

			
9 Le périple d’Énée


			

			[image: ] À vous d’associer chacune des étapes du périple d’Énée indiquées sur la carte aux événements détaillés ci-dessous.


			
Périple d’Énée


			[image: Une image contenant carte]


			A	C’est en ce lieu d’Italie qu’Énée consulta la célèbre Sibylle avec qui il descendit aux Enfers. Au cours de ce voyage, il rencontra son père qui l’informa du destin glorieux de Rome à venir.


			B	Dans cette île de la mer Ionienne, Énée fut attaqué par de terrifiantes Harpyes, des créatures mi-femmes, mi-oiseaux.


			C.	Point de départ du périple en Asie Mineure.


			D	C’est après avoir quitté des îles qu’Énée gagna cette région montagneuse désormais située entre la Grèce et l’Albanie. À cet endroit, il rencontra Andromaque, veuve d’Hector.


			E	Anchise, père d’Énée, mourut au cours du périple en cette ville de Sicile.


			F	Énée atteignit enfin cette région où il fonda par la suite Lavinium, ancêtre de Rome. Il fut accueilli par le roi Latinus qu’il servit dans une guerre contre les Rutules. En échange, il reçut sa fille Lavinia en mariage. Par la suite, la ville de Lavinium continua à prospérer.


			G.	Après une escale à Délos, Énée accosta dans cette île grecque où lui et son équipage furent frappés par la peste.


			H	Dans cette région de Grèce située au nord de Troie, Énée s’arrêta dans un premier temps.


			I	Sur ces côtes, Énée, porté par les vents déchaînés d’Éole à la demande de Junon, rencontra la reine Didon. Après avoir vécu une idylle avec elle, il l’abandonna pour poursuivre son glorieux destin. De chagrin, Didon, également appelée Élissa, se donna la mort.


			J	Sur la côte orientale de la Sicile, Énée évita Charybde et entendit les grondements de l’Etna.


			K.	Énée s’arrêta de nouveau en Sicile pour se rendre sur le tombeau de son père en l’honneur duquel des jeux furent organisés. Une partie des compagnons d’Énée s’établirent en ce lieu, et les autres repartirent avec Énée pour l’Italie


			
Memento : La première déclinaison




			Dans le dictionnaire latin, un nom est toujours présenté ainsi : rosa, ae, f : la rose :


			• rosa : c’est la forme complète du nominatif singulier.


			• -ae : il s’agit de la terminaison du génitif singulier, dont la forme complète serait rosae.


			• f : c’est le genre du mot. Les mots de la 1re déclinaison sont principalement féminins.


			Pour décliner un nom, il faut connaître son radical auquel on ajoute ensuite les différentes terminaisons en fonction du cas. On isole le radical du nom en enlevant la terminaison du génitif singulier. Ex : rosae – ae = ros-


			Tous les noms de la première déclinaison se terminent par -ae au génitif singulier.
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									Singulier


								

									

									Pluriel


								

							


							

									

									Nominatif


								

									

									rosa


								

									

									rosae


								

							


							

									

									Vocatif


								

									

									rosa


								

									

									rosae


								

							


							

									

									Accusatif


								

									

									rosam
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									Génitif


								

									

									rosae


								

									

									rosarum


								

							


							

									

									Datif


								

									

									rosae


								

									

									rosis


								

							


							

									

									Ablatif
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			[image: ] Exercice 1 : Écrivez ces noms aux cas indiqués, d’abord au singulier, puis au pluriel.


			• caterva, ae, f : la troupe (datif).


			• umbra, ae, f : l’ombre (ablatif).


			• tristitia, ae, f : la tristesse (accusatif).


			• fama, ae, f : la renommée (génitif).


			

			[image: ]	Exercice 2 : Identifiez le cas de chaque mot souligné et donnez la fonction correspondante. Traduisez ensuite les phrases en vous aidant du vocabulaire.


			• a. Ita (ainsi) caterva in (dans + ablatif) umbra Trojam (Troja, ae, f) occupat (occupe).


			• b. Puellae (les jeunes filles) cum (avec + ablatif) nautis saepe (souvent) sunt (sont).


			• c. Elissa (, ae, f) tristitiam ostendit (montre), nam (car) Trojae famam admiratur (elle admire).


		







		

			
10 Virgile, Tite-Live et les autres


			

			[image: ] Lisez bien les biographies de ces six auteurs latins.


			Cicéron (106 av. J.-C. – 43 av. J.-C.) : grand homme politique romain qui a toujours défendu et mis en valeur les intérêts de la République romaine parfois au détriment de ses propres intérêts. Il est assassiné en 43 av. J.-C. en raison de ses opinions personnelles. C’est un idéaliste qui croit en le pouvoir de la parole et en la concorde. Sa correspondance est très étoffée, elle s’adresse à des destinataires variés. Cicéron a aussi fait usage de lettres ouvertes à des fins politiques. Il était également un grand orateur : 58 de ses discours sont encore conservés, ce sont des modèles du genre, qui concernent des procès privés ou le droit public. Il a également composé plusieurs traités de rhétorique mais aussi des œuvres philosophiques.


			César (100 av. J.-C. – 44 av. J.-C.) : issu à l’origine d’un milieu aristocratique désargenté, César est le modèle du grand chef de guerre romain. Après sa victoire sur les Gaulois en 52 av. J.-C. au cours de la guerre des Gaules, il élimine pendant une guerre civile son grand adversaire politique, Pompée, ce qui lui laisse le champ libre pour exercer un pouvoir personnel à Rome. Il est assassiné à la suite d’un complot qui visait à ce que tous les pouvoirs ne soient pas entre les mains d’un seul homme. Ses œuvres littéraires rendent compte des grandes batailles qu’il a menées et visent à le mettre en valeur en tant que chef de guerre.


			Virgile (70 av. J.-C. – 19 av. J.-C.) : sa poésie, soutenue par Mécène proche de l’empereur Auguste, s’oriente en deux pans distincts. Le premier, celui de la nature, loue les bienfaits de l’agriculture et de l’élevage comme des moyens pour l’Homme d’atteindre une certaine sagesse. Le second, celui de la gloire romaine, le conduit à composer une grande épopée, devenue poème national, qui expose les origines divines et héroïques de la civilisation romaine tout en glorifiant l’Empereur.


			Tite-Live (64 av. J.-C. – 17 ap. J.-C.) : auteur-fleuve de l’Antiquité, Tite-Live raconte l’histoire de Rome depuis l’arrivée d’Énée en Italie jusqu’à la fin du Ier siècle av. J.-C. Son œuvre est empreinte de patriotisme : il écrit l’histoire de la vertu d’un peuple. Il n’a pas de méthode historique définie mais se situe toujours dans une véritable recherche de la vraisemblance.


			Sénèque (autour de 1 ap. J.-C. – 65 ap. J.-C.) : philosophe stoïcien, il est contraint par l’empereur Néron à se suicider après avoir pris part à un complot contre lui. Ses ouvrages philosophiques, empreints de la doctrine d’Épictète, étudient les différentes caractéristiques de la nature humaine. Il est également connu pour ses lettres à teneur philosophique adressées à son célèbre ami, Lucilius. Il s’est aussi adonné à l’écriture dramatique avec la composition de plusieurs tragédies, tableaux de mythes qui invitent à réfléchir sur l’Homme et dont la rhétorique révèle les passions à l’œuvre.


			Suétone (70 ap. J.-C. – 122 ap. J.-C.) : ses écrits rendent hommage aux grands écrivains qui l’ont précédé. Dans une autre œuvre, plus historique, il procède à une description des caractéristiques des Empereurs romains en exposant leurs faits et gestes. Ses œuvres sont très factuelles et il a le goût du détail piquant.


			

			[image: ] À vous d’associer, à partir de ce que vous avez retenu de ces six auteurs latins, chaque auteur à son œuvre ou à ses œuvres.


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							

							

							• 


						

							

							1. La Guerre civile


						

					


					

							

							A. Cicéron


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							2. Les Bucoliques


						

					


					

							

							

							

							• 


						

							

							3. Lettres à Atticus


						

					


					

							

							B. César


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							4. Vies des douze Césars


						

					


					

							

							

							

							• 


						

							

							5. De l’Orateur


						

					


					

							

							C. Virgile


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							6. Les Géorgiques


						

					


					

							

							

							

							• 


						

							

							7. La Guerre des Gaules


						

					


					

							

							D. Tite-Live


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							8. De la colère


						

					


					

							

							

							

							• 


						

							

							9. L’Énéide


						

					


					

							

							E. Sénèque


						

							

							• 


						

							

							• 


						

							

							10. Procès de Roscius d’Amérie
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							11. Phèdre


						

					


					

							

							F. Suétone
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							• 


						

							

							12. Des hommes illustres
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							13. Histoire romaine


						

					


				

			


		




		

			
11 La légendaire fondation de Rome


			Près de quatre cents ans après l’arrivée d’Énée en Italie, son descendant Numitor, roi de la ville d’Albe-la-Longue, nouvelle Lavinium, est chassé du trône par son frère Amulius. Ce dernier condamne la fille de Numitor, Rhéa Silvia, à devenir prêtresse de la déesse Vesta, ce qui lui interdit d’avoir des enfants. Amulius agit ainsi afin que la lignée de son frère ne perdure pas. Toutefois, le dieu Mars s’unit en secret à Rhéa Silvia qui donne naissance à des jumeaux, Romulus et Rémus. Furieux, Amulius fait jeter la mère en prison et les enfants dans le Tibre. Selon la légende, une louve assoiffée qui passait par là trouve les jumeaux au bord du Tibre et leur offre ses mamelles. Un berger voisin, Faustulus, voit cette scène, emporte les jumeaux et les ramène chez lui. Devenus grands, Romulus et Rémus souhaitent recouvrer le privilège dont ils ont été privés par leur oncle Amulius : régner sur une cité. Les deux frères se disputent pour savoir à qui il reviendra de fonder une ville. Ils prennent donc les auspices : il s’agit de repérer des signes annonciateurs qui pourraient donner la primauté à l’un ou à l’autre.


			

			[image: ] Lisez ce texte latin et remettez dans le bon ordre la traduction qui a été mélangée. Aidez-vous du texte latin pour retrouver le bon ordre.


			

				

					

					

				

				

					

							

							1	Orta est inter eos contentio uter nomen novae urbi daret, eamque regeret ; adhibuerunt auspicia.


						

							

							A	Ainsi Romulus, vainqueur grâce aux auspices, appela la ville Rome, et pour la protéger par des lois avant que de le faire par des remparts, il décréta que personne ne franchirait ses limites.


						

					


					

							

							2	Remus prior sex vultures, Romulus postea, sed duodecim vidit.


						

							

							B	Une dispute éclata entre eux pour savoir lequel des deux donnerait son nom à la nouvelle ville et régnerait sur elle ; ils prirent les auspices.


						

					


					

							

							3	Sic Romulus augurio victor Romam vocavit ; et ut eam prius legibus quam moenibus muniret, edixit ne quis vallum transiliret.


						

							

							C	Et Rémus les franchit en riant ; Romulus, fou de colère, le tua en prononçant ces mots : « Que soit désormais puni de la sorte quiconque franchira ces murailles ! »


						

					


					

							

							4	Quod Remus ridens transilivit ; eum iratus Romulus interfecit, his increpans verbis : « Sic deinceps malo afficiatur quicumque transiliet moenia mea. »


							Abbé Lhomond, De viris illustribus, 4


						

							

							D	Rémus le premier vit six vautours, Romulus les vit après, mais il en vit douze.


						

					


				

			


			
Memento : Le présent de l’indicatif (1)




			Dans le dictionnaire, un verbe latin est présenté par une série de cinq formes appelées temps primitifs. Ils permettent de reconnaître toutes les formes des verbes et de les classer en plusieurs catégories. Ex : amo, as, are, avi, atum : aimer.


			Pour le présent de l’indicatif, seules les trois premières formes nous intéressent :


			• amo : 1re personne du singulier du présent de l’indicatif actif.


			• -as : terminaison de amas, 2e personne du singulier du présent de l’indicatif.


			• -are : terminaison de amare, infinitif présent.


			Les verbes latins sont classés en cinq conjugaisons que l’on identifie en observant les terminaisons des trois premiers temps primitifs donnés par le dictionnaire :


			

				

					

						

							

							

							

						

						

							

									

									1. amo, amas, amare : aimer


									2. moneo, mones, monere : avertir


									3. lego, legis, legere : lire


									4. capio, capis, capere : prendre


									5. audio, audis, audire : entendre


								

									

									Lorsque l’on conjugue un verbe au présent de l’indicatif, les terminaisons restent les mêmes pour toutes les conjugaisons, c’est essentiellement la voyelle en fin de radical qui change. Voici les deux premières conjugaisons :


								

							


							

									

									amo : j’aime


								

									

									moneo : j’avertis


								

							


							

									

									amas : tu aimes


								

									

									mones : tu avertis


								

							


							

									

									amat : il/elle aime


								

									

									monet : il/elle avertit


								

							


							

									

									amamus : nous aimons


								

									

									monemus : nous avertissons


								

							


							

									

									amatis : vous aimez


								

									

									monetis : vous avertissez


								

							


							

									

									amant : ils/elles aiment


								

									

									monent : ils/elles avertissent


								

							


						

					


				


			


			

			[image: ]	Exercice 1 : À quelle conjugaison appartiennent les verbes suivants ?


			a. video, es, ere : voir  b. do, das, dare : donner


			

			[image: ] Exercice 2 : À quelle personne les verbes suivants sont-ils conjugués ?


			a. paratis  b. dolent  c. paro  d. dolemus  e. parat  f. doles


			

			[image: ] Exercice 3 : Traduisez la phrase suivante à l’aide du vocabulaire. Pour vous aider, identifiez le cas de chaque nom et la fonction correspondante. Identifiez la personne de chaque verbe.


			Elissa nautas videt et catervas parat. Deinde nautae puellis epistulas dant.


			

			

			[image: ] Vocabulaire : Elissa, ae, f ; nauta, ae, m : marin ; video, es, ere : voir ; caterva, ae, f : troupe ; paro, as, are : préparer ; deinde : ensuite ; puella, ae, f : jeune fille ; epistula, ae, f : lettre ; do, das, dare : donner.


		







		

			
12 Le premier peuplement de Rome


			Une fois Rome fondée, elle a un roi : il s’agit de Romulus. La cité est toutefois très vide : il manque des femmes afin que la population puisse perdurer. En sus, aucun peuple voisin ne veut marier ses jeunes filles au tout nouveau peuple de Rome où est établi un asylum, un refuge offert aux hommes poursuivis par la justice. Romulus a alors une idée pour résoudre le problème du peuplement de Rome comme le rappelle Tite-Live dans son Histoire romaine (I, 9). Cette idée inclut les Sabins, peuple voisin de Rome.


			

				

					

					

				

				

					

							

							Romulus ludos parat Neptuno sollemnes ; Consualia vocat. Deinde finitimis spectaculum nuntiat. Multi mortales convenerunt, studio etiam videndae novae urbis. Jam Sabinorum omnis multitudo cum liberis ac conjugibus venit. Invitati hospitaliter per domos. Vbi spectaculi tempus venit deditaeque eo mentes cum oculis erant, tum ex composito orta vis signoque dato juventus Romana ad rapiendas virgines discurrit.


						

							

							Romulus prépare des jeux solennels en l’honneur de Neptune ; il les appelle « Consualia ». Il annonce ensuite le spectacle aux peuples voisins. Ils furent nombreux à accourir, également désireux de voir la nouvelle ville. Toute une foule de Sabins était désormais venue avec leurs enfants et leurs femmes. Ils avaient été invités avec hospitalité à pénétrer dans les demeures. Lorsque le moment du spectacle arriva et qu’il captivait les esprits comme les yeux, alors selon le plan convenu l’attaque fut lancée et, au signal donné, la jeunesse romaine s’élance pour enlever les jeunes filles.
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